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GUELMA
L’handicap
et la société

en débat
La faculté de droit, de lettres

et des sciences sociales de
l’université de Guelma a
organisé un colloque
international sur «L’handicap et
la société» les  23 et  24
novembre derniers. Cette
manifestation était l’occasion
pour les différents intervenants
d'exprimer leurs préoc-cupations
et d’échanger leurs réflexions
afin d’apporter des solutions qui
permettent d’intégrer les
handicapés dans la société. En
dépit de tous ces efforts, la
situation des ces personnes
demeure préoc-cupante. 

SÉNATORIALES
Le FLN a choisi
son candidat 
Les fameuses primaires, tant

attendues par les élus du FLN,
se sont finalement déroulées
mercredi dernier au siège de la
mouhafada de Guelma, en
présence de Djamel Ould
Abbès, ministre de la Solidarité
nationale. 79 élus locaux, sur les
84 que compte le FLN, sont
venus départager les deux
candidats en lice. C’est
finalement un élu de l’APW qui a
remporté ces primaires en
récoltant 40 voix. 

Campagne
de vaccination

contre
la grippe

saisonnière
La direction de la santé a

entamé une campagne de
vaccination contre la grippe
saisonnière. Elle cible les
personnes âgées, les malades
chroniques et les personnels
médical et paramédical des
différentes structures de santé
de la wilaya. Cette opération a
été élargie à la population
carcérale. Toutefois, les unités
de soins et les services des
urgences de la wilaya ont
enregistré la survenance d’un
pic de propagation de la grippe
saisonnière ces derniers jours.

Un aïd
exceptionnel
Cette année la célébration de

l’Aïd El-Adha revêt une
signification particulière. Elle
vient compléter la joie vécue par
les Guelmis, après la
qualification de l’équipe
nationale au Mondial 2010.

En ce jour de fête religieuse,
la ville est toujours drapée des
couleurs de l’emblème national. 

Noureddine Guergour

TIZI-OUZOU

On achève bien
les cancéreux !

Inhumaine, révoltante,
épouvantable… Tous les
adjectifs ne peuvent pas
décrire la situation dans
laquelle baignent des
centaines de citoyens  de
la wilaya de Tizi-Ouzou
atteints de cette
pathologie.

En effet, comment
pourrait-on accepter que la 3e

wilaya en terme de
démographie (après Alger et
Sétif) ne dispose pas encore
au sein de son centre
hospitalo-universitaire d’un
centre de cancérologie ni d’un
sénologue ? «Nous sommes
contraints de louer un taxi
depuis Maâtkas jusqu’à Blida
pour une séance de
radiothérapie, cela nous
revient à 5 000 DA pour
chaque déplacement», s’indi-
gnera Fazia N., la fille d’une
malade, pourtant cas social.

Une famille qui trouve
toutes les peines du monde  à
subvenir aux autres frais
médicaux et médicamenteux.

Un médicament essentiel
reste quasi introuvable, un
traitement pourtant impératif.

C’est dire que tout le
monde est unanime à
déplorer, voire à condamner
ce calvaire qu’endurent les

patients et leurs familles.
L’omniprésente association
El-Fedjr de Tizi-Ouzou ne
cesse de revendiquer
l’implantation d’un service de
cancérologie dans cette
importante wilaya avec
surtout sa topographie
montagneuse, mais en vain.

Un patient de Bouzguène
ou d’Iferhounene se doit de

parcourir plus de 250 km pour
une séance de radiothérapie. 

«On veut bien nous
achever, qu’ils le
reconnaissent ! En tout cas, la
maladie le fera. Les autorités
locales au niveau de la wilaya
n’ont pas  trop  à s’inquiéter,
c’est inhumain !»

En tout état de cause, le cri
de détresse est lancé en

direction de la direction de la
santé et de la population et au
ministre de la Santé par plus
de 400 malades de la wilaya
de Tizi-Ouzou, dont la moitié
est composée de femmes
presque toutes avancées
dans l’âge. Cela, sans
évoquer ceux qui meurent à
petit feu dans l’anonymat.

Amayas Idir

SOLIDARITÉ AVEC LES DÉMUNIS À TIARET

De la viande pour tous
Le siège de la Fondation nationale

pour la promotion de la santé et de la
recherche scientifique (Forem),
domicilié au niveau de l’école Pasteur
à Tiaret, a vécu au rythme d’un
véritable élan de solidarité envers les
pauvres à l’occasion  de l’Aïd El-Adha.

Recensées auparavant par ladite
fondation, plus de 650 familles démunies,
issues des différentes communes de la
wilaya, sont venues récupérer leur part de
viande à l’initiative d’une association
caritative turque dénommée «Manali
Karrouche», qui a offert pour la
circonstance quelque  158 moutons pour
la seule wilaya de Tiaret, après avoir initié
un geste similaire durant les années
précédentes au profit des nécessiteux et
autres victimes du terrorisme de Ramka,
Bentalha et  Boumerdès. Ainsi, lors du

premier jour, il a été procédé au sacrifice
de pas moins de 80 têtes destinées à 320
bénéficiaires à raison de quatre par
mouton.

L’opération qui a été joyeusement
accueillie sur les lieux en présence du
chef de daïra, des représentants de la
Forem, Mekki Abdelhak ou encore Hadidi
Bouabdellah, devait se poursuivre le
lendemain pour faire la joie des
nécessiteux restants.

Cette association bienfaitrice qui
œuvre en collaboration avec la Forem
présidée, faut-il le préciser, par le
professeur Khiati, a prévu cette année la
distribution de 40 000 têtes d’ovins à
travers l’ensemble des pays musulmans.

A noter que cette initiative aussi
louable que noble  a trouvé une
mobilisation exemplaire auprès des

agents bénévoles qui ont assuré le
service dans de bonnes conditions, le tout
dans une ambiance faite d’émotion.

De leur côté,  les pensionnaires
relevant des établissements de l’action
sociale, les détenus ainsi que les malades
de l’hôpital psychiatrique  n’ont pas été
privés eux aussi de cet élan de solidarité
dans la mesure où ils ont été
destinataires de pas moins de 25
moutons.

Ce geste a été entrepris par le wali de
Tiaret en sa qualité de président du
comité de wilaya de la solidarité, aux fins
de permettre à chacun de vivre
pleinement le climat de convivialité qui
caractérise les fêtes de l’Aïd.

Mourad Benameur

Le P/APC de Keddara (w.
de Boumerdès) a cru bon
d’user de son droit de réagir à
notre article sur l’agression
dont il a fait l’objet de la part de
l’un de ses administrés.

Il est clair que notre compte

rendu  a fait mouche auprès de
la tutelle du premier magistrat
de la commune de Keddara,
Guerrouabi Boualem, laquelle
tutelle a sans aucun doute
inspiré cette mise au point. 

S’agissant de la véracité

des faits relatés, que le lecteur
soit rassuré, le meilleur témoin
c’est la victime elle-même, qui
nous a fait le récit en présence
de deux confrères, son vice-
président et son propre frère.

Les volte-face et les fuites

des responsabilités discré-
ditent malheureusement
davantage les hommes
politiques, les responsables
des institutions et les
institutions de la République.

Abachi L.  

Réponse à la mise au point
du P/APC de Keddara
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